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COMPTE RENDU DU 2° COLLOQUE DE 

L’ASSOCIATION DES D1ATOMISTES DE LANGUE FRAN£AISE 

STATION SCIENTIFIQUE DES HAUTES-FAGNES 

MONT-RIGI, BELGIQUE 

17 au 20 mars 1981 

Le 2° colloque de PAssociation des Diatomistes de Langue Franqaise s’est 

deroule du 17 au 20 mars 1981, a la station scientifique des Hautes-Fagnes 
(Mont-Rigi) dans les Ardennes beiges. Ce colloque a reuni 31 participants - 
anglais, beiges, franqais et suisses — qui, durant 4 jours, ont pu presenter leurs 
travaux et mieux connaitre les sujcts de recherches de leurs collegues dans le 
cadre ideal de la station des Hautes-Fagnes ou salle de reunion et laboratoire 

etaient parfaitement amenages. 
17 communications et 5 posters ont ete presentes, traitant successivement 

des diatomees marines et continentales, actuelles ou fossiles. Ces presentations 
ont ete completees par des reunions de travail consacrees aux differentes me- 
thodes et techniques de preparation de montage et d’observation des divers 

types d’echantillons diatomiferes. 

The second meeting of the Association des Diatomistes de Langue Franqaise 
took place from 17th to the 20th March 1981 at the scientific station of Hautes- 
Fagnes (Mont-Rigi), in the Belgian Ardennes. There were 31 participants — 
English, Belgian, French and Swiss — who, over the 4 days were able to present 
their work and become familiar with their colleagues’research projects, in the 

ideal surroundings of the Hautes-Fagnes station where assembly rooms and 
laboratory were perfectly equipped. 

17 papers and 5 posters were presented, dealing in turn with marine and 
continental, actual and fossil diatoms. These presentations were completed 
by workshops devoted to various mounting techniques and microscopical 

methods of observation of the different types of samples. 

RESUME DES COMMUNICATIONS 

DIA  TOMEES MARINES ACTUELLES 

1. - CONSOMMATION DE DIATOMfiES PAR DEUX ESPfeCES DE PELECYPODES 
FILTREURS VIVANT  DANS DES SABLES FINS MARINS. - Par Marie-Reine PLAN- 
TE-CUNY (Station Marine d’Endoume et Centre d’Oceanographie, 13007 Marseille). 

Les resultats presentes constituent un element de l’approche de l’echelon primaire 
dans 1’etude pluridisciplinaire de deux ecosystemes sableux de la cote provem;ale. Les 

Cryptogamie, Algologie, 1981, II, 2 : 147-155. 

Source: MNHN, Paris 
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deux biotopes sont situes de part et d’autre d'un cordon sableux, — le they de laGracieusc 
- fermant partiellement le golfe de Fos. 

Dans les sables fins de mode battu situes du cote mer qui abritent des peuplements 
denses de Donax trunculus, on a observe en automne 1980 une population paucispeci- 
fique de diatomces constitute a 85% par l’espece Nitzschia closterium dont les individus 
(64 & 110/lm de longueur) sont fixes aux grains de sable par une de leurs extremites. On 
trouve ensuite divers Nitzschia, Navicula et Amphora. 11 faut noter la presence dans les 
echantillons de sable, de quelques especes planctoniques telles que Leptocylindrus minimus 
et quelques Chaetoceros. Dans les tractus digestifs des Donax dans les intescins plus 
que dans les cstomacs —, on trouve des cellules vivantes ou mortes de Nitzschia closterium; 
les extremites des frustules sont souvent abimees. On a pu observer aussi quelques especes 
de petite taille (8 a 30 ptm) de diverses Nitzschia et Navicula. Cependant, ces tractus digestifs 
de Donax sc sont revelcs assez pauvres en diatomees. 

Dans les sables fins de mode calme et quasiment lagunaires situes du cote interne du 
golfe de Fos, se developpent des peuplements tres denses de divers pelecypodes et notam- 
ment de Ruditapes decussatus. Les diatomces observees dans ce biotope 4 la mime saison 
sont en majorite benthiques. La population tres dense et tres diversifiee comprend des 
especes epiphytes telles que Licmophora, Grammatophora, Rhabdonema, Synedra, Melosira, 
Achnanthes, Cocconeis, mais surtout des especes pennies biraphidees des genres Nitzschia, 
Amphiprora, Tropidoneis, Diploneis, une dizaine d’especes du genre Amphora (individus 
de 10 a 35 fXm) et une quinzaine d’especes du genre Navicula (5 a 40 /im). On a observe 
seulcment quelques individus de I’espcce Nitzschia closterium. Les tractus digestifs (esto- 
macs, intestins, rcctums) d’individus du bivalve Ruditapes decussatus renlerment des diato¬ 
mees en abondance. Ainsi, certaines especes ont pu etre observees dans les mollusques 
et non dans les sediments. On remarque que toutes les taillcs de diatomees, des plus petites 
jusqu’a certaines longues especes de Nitzschia (150 /4m) ou de Pleurosigna (160/im) sont 
absorbtes par ces mollusques. 

11 existe done une tres nette difference entre les deux peuplements de diatomees de ces 
deux biotopes d’une part et les contenus digestifs des deux especes de mollusques d’autre 

2. - STRUCTURE D’UN PEUPLEMENT DE DIATOMEES EPIPELIQUES APREs POL¬ 
LUTION ACC1DENTELLE PAR DES HYDROCARBURES. - Par Catherine R1AUX 
(Station Biologiquc, 29211 Roscoff, France). 

De mars 1978 a aout 1980, a ete suivic, dans le premier centimetre d’une vase estua- 
rienne du Nord-Finistere (ria du Dourduff), devolution des teneurs en pigments chloro- 
phylliens et les variations intervenant dans la structure d’un peuplement de diatomees 
epipeliques. Cette etude a ete menee en parallele avec des phases de contamination et de 
decontamination du sediment en hydrocarbures aliphatiques — pollutions consecutives a 
l’echouage de l’Amoco Cadiz puis du Tanio. Ont ete considerees comme appartenant au 
microphytobenthos sensu stricto les diatomees de taille superieure a 20-30 /lm et au nanno- 
phytobenthos celles de taille inferieure. 

Les periodes estivales sont marqules par une augmentation des teneurs en pigments 
et du stock nannophytobenthique, par opposition aux periodes hivernales ou les taux de 
pigment chutent ainsi que le nombre global de cellules. L’indice de diversite de Fisher- 
Corbet-Williams presente cgalement un cycle annuel marque avec des valeurs plus elevees 
en periodes hivernales. En utilisant une methode simple de representation graphique des 
distributions d’abondance (i, log qj) deux «blocs», conformes au modele log-lincaire de 
Motomura, s’individuafisent, surtout en ete. Ces deux sous-ensembles correspondent aux 
deux classes de taille micro- et nannophytobenthos; par contre, durant 1’hivcr 1978-79, 
alors que le nannophytobenthos est peu abondant, la distribution semble proche d’un 
modele log-normal. 

A ces variations annuelles se superpose une evolution a long terme. Pendant la phase 
de ((pollution primaire» le stock pigmentaire est globalement important et 1’indice de 
diversite de Shannon relativement eleve. Durant la phase de ((pollution chroniquen (ete 
1979), on assiste a une pullulation du nannophytobenthos. A partir de septembre 1979 les 
diatomees epipeliques disparaissent progressivement, tant quantitativement que qualitati- 
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vcment avec une chute de la «richesse specifique»; parallelement, on observe une accumu¬ 
lation de pheopigments et une chute dcs taux de chlorophylle a. An printemps et en etc 
1980, le stock microphytique reste peu important, mais la structure du peuplement change 
peu; le nannophytobenthos, bien que represente par tres peu d’especes, reste quantitative- 
mcnt plus important que le reste du peuplement. 

3. - ULTRASTRUCTURE DU FRUSTULE ET DU CYTOPLASME DE SKELETONEMA 
COSTATUM (GREVILLE) CLEVE. - Par Mary Ann SMITH (Dept, of Biological 
Sciences, Goldsmith’s College, University of London). 

Skeletonema costatum est caracterise par une faible taille qui rend son observation 
difficile en miscroscopie photonique. L’utilisation du microscope electronique a permis 
d’observer la structure fine du frustule et du cytoplasme qui presentent les caracteristiques 
suivantes : 

FRUSTULE : anneau marginal de processus (fultoportules) qui assurent la cohesion 
des cellules de la colonie; processus central (rimoportule); velum areolaire perforc de po- 
relles de 20-25 nm de diamctrc: bandes connectives fixces & l’epivalve et recouvrant l’hypo- 
valve, premiere bande connective plus fortcment silicifiee que les suivantes et renforcce 
par des epaississements verticaux de silice. 

CYTOPLASME : cytoplasme et organites cellulaires gencralement repousses 4 la Peri¬ 
pherie par une grande vacuole; noyau souvent localise pres de l’epivalve, entoure par le 
cytoplasme et les organites; autres caracteristiques semblables a la plupart des diatomees 
a l'exception du pyrenoidc traverse par un seul thylacoide et du nombre plus faible de 
corps golgiens. 

4. - QUELQUES ASPECTS DE LA STRUCTURE FINE DE LA DIATOMEE SKELETO¬ 
NEMA COSTATUM (GREVILLE) CLEVE CULTIVfiE  EN PRESENCE DE METAUX 
LOURDS. - Par Mary Ann SMITH (Dept, of Biological Sciences, Goldsmith’s College, 
University of London). 

La diatomee marine cosmopolite Skeletonema costatum a ete cultivec durant de courtes 
periodes de temps, sous illumination continue, en presence de metaux lourds (concentra¬ 
tions maximales de 45/Jg.l’1 pour le mercure, 415/im.l'1 pour le cadmium et 2300/JgX 
pour le zinc). La toxicite est determinee plutot par le contenu intracellulaire en metaux 
lourds que par la concentration de ces memes metaux dans le milieu de culture et, paralle¬ 
lement, le contenu cellulaire est determine par l’etat physiologique dcs cultures. Le cad¬ 
mium et le mercure sont vingt fois plus toxiques que le zinc, si l’on se base sur la masse 
atomiquc. Notre hypothese est que le cadmium et le mercure desorganiseraient la membrane 
plasmiquc tandis que le zinc serait adsorbe a l’exterieur de cette membrane puis transport  ̂a 
l’interieur de la cellule. Des alterations morphologiques du cytoplasme ont etc obscrvees 
dans dcs ceEules traitees avec des concentrations sublethales en metal : organites turgescents, 
membranes dilatees, cytoplasme vacuolise sont les signes les plus frequents de l’alteration 
de la membrane plasmique et par consequent, d’une disorganisation osmotique. Les inclu¬ 
sions vesiculaires opaques aux electrons, les corps multivesiculaires et les «tubules# cyto- 
plasmiques, derivant apparemment du golgi, correspondraient a des lieux de stockagc des 
metaux. 

5. - STRUCTURES ET FONCTIONS CHEZ LES DIATOMEES PLANCTONIQUES. - Par 
A. SOURNIA (Laboratoire d’Ichtyologie, Museum National d'Histoirc Naturelle; 43, rue 
Cuvier, 75231 Paris cedex 05). 

Dans son acception courante, ce que l’on appelle ala systematique# des diatomees 
consiste a etudier et a classer des morphologies et des ultrastructures de squelettes de 
diatomees. C'est bien 14 une science de luxe, dans la mesure ou elle ne profite pas aux 
autres sciences. Le but de la presente communication est de souligner cette singularite 
et de montrer, en me me temps, qu'il existe une alternative a i’esoterisme :l’ouverture vers 
les «vraies» sciences (celles qui communiquent entre ellcs) que sont l’algologie, la planctolo- 
gie, la physiologie vegetalc, l’hydrobiologie, l’ecologie, la geologie, etc. 
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Certaines relations entre structure et fonction ont ete avancees ou demontrees; cepen- 
dant, dans la plupart des cas, il  faut aujourd’hui se contenter de poser la question : «a quoi 
cela sert-il?». On examinera successivement : 

taille de la cellule et rapport surfacc/volume (correlations avec le taux de croissance, 
les caracteristiques photosynthetiques, la respiration, l’assimilation, la flottabilite); 

- structure et ultrastructure du frustule (role des revetements organiques externes, de 
la perforation totale, des differents types de processus); 

- formation de colonies (en quoi les proprietes d'une colonie different-elles de celles 
d’une somme de cellules ?). 

Une difficult^ est que le mfme caractere cytologique est souvent impliquc dans des 
fonctions antagonistes. Ceci est sans doute inherent a la nature du plancton, laquelle est 
foncierement contradictoire (car il y a contradiction entre les aptitudes requises pour 
recueillir efficacement l’energie lumineuse, pour assimiler efficacement les sels mineraux, 
pour echapper enfin efficacement aux herbivores). Ainsi s’eclaire le probleme ou le 
casse-tete — de la flottabilite, dont on tentera d’individualiser les composantes. 

On posera, en conclusion, la question suivante : toutes ces especes (ou categories ainsi 
designees) qui coexistent dans une masse d’eau donnee ont-elles les memes caracteristiques 
et les memes exigences (e'est alors le paradoxe d’Hutchinson), ou bien... leurs morphologies 
specifiques leur confercnt-elles des micro-differences ecophysiologiques qui leur valent 
d’occuper des micro-niches dans l’ecosysteme ? 

DIATOMEES CONTINENTALES ACTUELLES 

1. - LES DIATOMEES D’EAU DOUCE ET D’EAU SAUMATRE DU GROUPE DE BID- 
DULPHIA LAE VIS EHR. Par Pierre COMPERE (Jardin Botaniquc National de Bel¬ 
gique, Domaine de Bouchout, B-1860 Meise, Belgique). 

Une grande diatomee centrique, identique au 1‘roteucylindrus taiwanensis Li & Chiang 
a ete observee dans des echantillons recoltes par J. Leonard dans les deserts de l'lran. L'exa- 
men de ce materiel au microscope photonique et au microscope electronique a balayage 
a montre une grande ressemblance avec certains Biddulphia comme B. laevis Ehr., B, pange- 
roni (Leud.-Fortm.) Hustcdt et surtout, B. (laevis var. ?) chinensis Grun. Ces taxons, et quel- 
ques autres decrits dans les genres Biddulphia et Cerataulus, appartiennent certainement 
au meme genre que Proteucylindrus taiwanensis. 

Ce genre differe des vrais Biddulphia (type : B. pulchella S.F. Gray) par ses ocelles 
formes d'une plaque fmement poreuse, bien delimitee et par ses valves alveolees et non 
simplement poreuses; ces deux caracteres indiquent meme qu’il  n’appaitient pas aux Biddul- 
phiaceae. mais plutot aux Eupodiscaceae, telles qu’elles sont definies par ROSS & SIMS 
(1971, 1972, 1973) et par S1MONSEN (1979). 

Au sein de cette famille, le groupe d’especes considere differe des Eupodiscus par la 
disposition des processus labies qui ne forment jamais un cercle marginal; il  differe des 
Cerataulus par la zone connective droite et non tordue, par les valves planes a manteau 
vertical, par les ocelles moins protuberants et par les processus labies non prolonges en tube 
ou en epine creuse vers l’exterieur; la forme circulaire de la valve et le meme ensemble de 
caracteres le distinguent aussi des genres voisins Odontella et Zygoceros. 

Il semble done justifie de considcrer ce groupe comme formant un genre distinct, ainsi 
que le proposent LI & CHIANG (1979). Le nom correct de ce genre doit etre Pleurosira 
(Menegh.) Trevisan, 1847, propose plus de 130 ans avant Proteucylindrus Li & Chiang, 
1979, pour une autre espece du meme groupe, Melosira (s.g. Pleurosira) thermalis Menegh. 
(syn. -.Cerataulus thermalis (Menegh.) Ralfs). 

Une revision de ce genre est actuellement en cours: elle devrait permettre de preciser sa 
position au sein des Eupodiscaceae et ses limites vis-a-vis des autres genres de la famille 
ainsi que le nombre et les caracteres differentiels des especes qui le composent. 

2. - SUR QUELQUES DIATOMfiES D’EAU DOUCE RARES OU NOUVELLES POUR LA 
FLORE FRANGAJSE. - Par M. COSTE, M. LE BLANC, M. R1CARD (CEMAGREF, 
BP 3, 33610 Cestas et Universitc de Bordeaux 1,33405 Talence, France). 
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Neuf especes provcnant de milieux tres varies : cours d'eau, lacs, lagunes d’epuration 
sont decrites en microscopic photonique et en transmission. 

Cette description est completee par quelques remarques ecologiques. Parmi les taxons 
Studies, Navicula grimmei Krasske, espece elective des sources thcrmales et des milieux 
tropicaux et Navicula pseudohalophila Cholnoky, connue d’Afrique du Sud, ont etc tres 
rarement signalees en France; Nitzschia disputata Carter decouverte par Let auteur dans une 
caverne d’Ecosse (probablement synonyme de N, epithemiformis Lange-Bertalot 1980), 
Achnanthes lauenburgiana Hustedt, Navicula vitiosa Schimanski, espece decritc en microsco- 
pie elcctronique a balayage seulement, Nitzschia angustaeforaminata Lange-Bertalot et 
Nitzschia lacuum Lange-Bertalot n’ont pas encore etc inventories en France 4 notre connais- 

Enfin, une espece nouvelle Achnanthes blakei nov. sp. et une combinaison nouvelle 
Gomphoneis olivaceoides (Hustedt) nov. comb, sont proposees. 

3. -DIATOMEES CARACTERISTIQUES et DIATOMEES rares des riviEres DE 
HAUTE ARDENNE (province de Liege, Belgique). - Par Regine FABR1 (1) ec Louis 
LECLERCQ (2) (1. Universitc de Liege, Departcment de Botanique, Sart Tilman, B-4000 
Liege et Station scientifiquc des Hautcs-Fagnes, Monc-Rigi, B-4898 Robertville; 2. Fa- 
cultcs universitaircs N-D de la Paix, Laboratoire de Botanique, 61, rue de Bruxelles, 
B-5000 Namur). 
Des rccoltes realisees a differentes saisons (trimestriellement ou mensuellement) d octo- 

bre 1975 a dccembre 1978 dans les rivieres et ruisseaux de haute Ardenne nord-orientale 
(bassins de la Meuse Ambleve, Vcsdre, Roer - et du Rhin -Our -) ont permis de dresser 
un large inventaire des diatomees des eaux courantes de cette region. 

La zone prospectee s'etend sur le massif cambro-ordovicien de Stavelot et sur I'Eode- 
vonicn de l'Ardenne. La plupart des rivieres etudiees coulent done sur un substrat siliceux. 
Quelques-unes coulent sur des roches plus riches en calcairc au niveau du poudingue de 
Malrncdy et de la ..fenetre de Theux». La presence de massifs tourbeux sur le plateau des 
Hautcs-Fagnes excrce une influence considerable sur la flore des diatomees des rivieres 
qui y prennent leur source. 

Environ 400 taxons spccifiques et infraspccifiques, apparcenant a une quarantaine de 
genres ont et<< identifies dans les 150 stations prospectees. Les genres les mieux representes 
dans les milieux naturels sont les genres a tendance acidophile et oligotrophe (Eunotia et 
Pinnutaria); les genres Navicula et Nitzschia, a caracterc plus mesotrophe, sont representes 
aussi par de notnbreuses especes, mais Us sont cependant plus sporadiques et habitent prefe- 
renticllemcnt les mUieux natureUement plus riches et les mUieux eutrophises. Dans les 
rivieres les plus poUuees (pollution de type rural), a cote de Nitzschia palea, plusieurs 
petites especes de Navicula deviennent tres abondantes. Quelques taxons calciphiles, appur¬ 
tenant notamment aux genres Cocconeis, Gyrosigma et Navicula, ont etc observes localc- 
ment. Le contingent dc diatomees boreo-montagnardes est particulierement important, en 
relation avee les conditions climatologiques anormalement rigoureuses compte tenu de 1’al¬ 
titude. 

La liste des taxons nouveaux pour la Belgique est en preparation. 
Les posters Ulustrent par des dessins et des photos originaux (observation en microsco¬ 

pic optique, electronique a balayage et a transmission) quelque 200 taxons caracteristiques 
ou rares observes au cours de ce travaU. 

4. - NAVICULA  FALA1SIENSIS GRUN., CYMBELLA  CESATU (RABH.) GRUN., CYM- 
BELLA MICROCEPHALA GRUN. ETCYMBELLA DELICATULA  KUTZ. - Pax Henry 
GERMAIN, 18 quai des Carmes, 49000 Angers, France). 

Navicula falaisiemis Grun., tres souvent rencontree dans les suintements m’avait toujours 
scmblee etre une Cymbelle, ceci confirme par l’observation d’une preparation de Van 
Hcurck. L’etude en M.E.T. a montre en effet une grande fissure du raphe et la comparaison 
avec Cymbclla cesatii de toutes tailles a fait apparaitre une identite absolue dans la structure 
fine des stries, tres particuliere dans cette espece, comparable a une gousse garnie dc ses 
graines, done tres cioignee de ceUes d’une Naviculc rangee dans les Lineolatae. 
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Navicula falaisiensis apparait airisi comme une petite Cymbella cesatii et non comme 
une especc distincte. Une forme plus petite encore et capicec a paru meriter la qualite d’une 
variete = Cymbella cesatii var. capitata nov. var. 

La comparaison avec Cymbella microcephata Grun. et Cymbella delicatula Kiitz. montre 
des stries tres analogues mais plus delicates et ces deux especes ont a ce point de vue, en 
M.E.T. une identite parfaite, au point que Ton se demande si les deux especes sont bien 
distinctes et ne sont pas une variete l’une de l’autre. 

11 s’agit done ici d’un groupe de Cymbelles tres individualise, la plupart des autres especes 
ayant des stries Lgne'es dont le type le plus accencue est represente par Cymbella pusilla. 
comme l'ont fait ressortir les diverses microphotographies. 

5. ETUDE DES VARIATIONS SAISONNIERES ET CARACTERISATION DES PEU- 
PLEMENTS DE DIATOMEES EN RELATION AVEC LES CARACTERISTIQUES DES 
EAUX DANS LES PRINCIPAUX TYPES DE RIVIERES DE HAUTE ARDENNE (BEL¬ 
GIQUE). - Par Louis LECLERCQ (Facultes universitaires N-D de la Paix, Laboracoire 
de Botanique, 61, rue de Bruxelles, B-5000 Namur et Station scientifique des Hautes 
Fagnes, Mont-Rigi, B-4898 Robcrtville). 

Des analyses d'eau et des recoltes d’algues effectuees mcnsuellement en 1977 et 1978 
dans l'ensemble du reseau hydrographique de haute Ardennc ont mis en evidence des 
variations saisonnieres imporcantes des caracccristiques physico-chimiques des eaux et 
des peuplements algaux. Nous pouvons ainsi preciser la nature et l’amplitude de ces varia¬ 
tions dans les trois types d’eau courante decries par Symoens (1957) (types fagnard, arden 
nais, condrusien). En outre, en raison de la variete des substrats geologiques et de la succes¬ 
sion des etages du Cambrien et du Devonien inferieur sur le cours de certaines rivieres, 
nous avons pu decrire des types intermediates dont les peuplements algaux particulars 
presentent aussi des variations saisonnieres spectaculaires. 

Une etude typologique basee sur les especes principales de diatomees aboutit a distin- 
guer actuellement 7 types : 

- le type fagnard domine pendant toute l’annec par Eunotia exigua (jusqu’a 99% 
d'abondance relative); 

- un premier type intermediate domine par Eunotia exigua sauf pendant les periodes 
estivales qui favorisent un developpement moinentane parfois important de Vragilaria 
capucina var. lanceolata et Achnanthes minutissima; 

un deuxiemc type intermediate domine par Eunotia exigua en hiver puis par Ano- 
moeoneis exilis, Tabellaria flocculosa, Fragilaria capucina var. lanceolata et Achnanthes 
minutissima en ete; 

- un troisieme type intermediate domine en hiver et au printemps par Surirella linearis 
et Eunotia exigua accompagnes par Fragilaria capucina var. lanceolata et Achnanthes minu¬ 
tissima surtout abondants a la fin de l’ete; 

le type ardennais presentant des variantes en rapport avec la quantite de sels dissous . 
dans la variante la plus pauvre, Eunotia exigua peut encore se developper faiblement en 
hiver. Dans toutes les variantes, Fragilaria capucina var. lanceolata et Achnanthes minutissi¬ 
ma, presents toute l’annee, dominent en ete. Deux autres especes (Diatoma hiemale var. 
mesodon et Meridion circulate var. constrictum) montrent nettement leur caractere steno- 
therme par leur developpement typiquement hivernal et printanier. 

- un type intermediate domine par Achnanthes minutissima au milieu de l'annee et 
par Cocconeis placentula et var. euglypta a la fin de l’ete; 

- le type condrusien domine par Achnanthes minutissima en hiver et au printemps et 
par Cocconeis placentula et var. euglypta, C. pediculus, C, disculus et Melosira various 

Ces types sont classes ici en fonction d’un gradient de pH et d’alcalins (principalement 
des bicarbonates) : 

types fagnard intermediates ardennais intermediate condrusien 
pH 
ale (m6q/l) | 

3,44,6 
0-0,01 I 

4,6-6,0 
0,01-0,12 

5,5-7,0 
1 0,04-0,40 I 

6,2-7,5 
0,12-0,40 

7,0-8,4 
1 1,20-2,60 

Source: MNHN, Paris 
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6. - UTILISATION DES MEMBRANES F1LTRANTES EN TEFLON DANS LA PREPA¬ 
RATION DES DIATOMEES EPILITHIQUES. - Par F. STRAUB (Gymnase Cantonnal, 
CH 2300-La Chaux de Fond, Suisse). 

La signification des estimations quantitatives des populations de diatomees est forte- 
ment abaissee par les procedes de nettoyage des frustules qui comportent gcncralement 
un grand nombre d'operations successives fastidieuses ! attaques aux acides forts a chaud, 
lavages nombreux, eclaircissemcnt, etc... L’utilisation, de membranes filtrantes permet de 
standardiser ces operations, de les rendre plus comparables dans leur deroulement ct de 
lcs simplifier sur le plan des manipulations. En effet ces membranes : 

supportent les solutions concentrces d’acides forts a chaud 
- supportent les agents oxydants d’eclaircissement 
- simplifient les operations de lavage. 
L’utilisation des membranes d’unc porositd de 12/Jm est conseiilee car elle facilite la 

retention de toutes les diatomees et l’elimination des particules organiques et minerales 
de petite taille prescntes generalement en grande quantite. Par ailleurs, le caractere hydro¬ 
phobe du teflon permet une recuperation tres aisee et complete des frustules nettoyes. 

L’article se termine par une comparaison des diverses marques de membranes existantes. 

DIA TOM&ES FOSSILES MARINES ET CONTINENT ALES 

1. — LES DIATOMEES DES SEDIMENTS SUPERFICIELS RfiCENTS ET DU QUATER- 
NAIRE SUPfiRIEUR DANS L’ATLANTIQUE  NORD-ORIENTAL. - Par Marie-Francc 
BARDE (Universite de Bordeaux 1, 1GBA 3° tranche, Av. des Facultes, 33405 Talence, 

L’etude des flores de diatomees dans les sediments superficiels recents a ete rcalisce dans 
le but d'une meilleure connaissance des environnements de l’Atlantique Nord-Oriental. 

Le nombre de valves de diatomees par gramme de sediment reflete l'abondancc des 
diatomees dans lcs eaux de surface susjacentes et donne done ainsi une idee assez precise 
de la production primairc existant dans ces eaux. La distribution quantitative des frustules 
de diatomees dans les sediments recents presente des relations avec l’hydrologie et la tem¬ 
perature dans la region etudiee. Ainsi les zones ou le nombre de valves par gramme est 
cleve correspondent aux regions ou la temperature est la plus basse et ou l’on observe 
des melanges de masses d’eau de caracteristiques differentes (region de ia convergence 
subarctique...} ou des phdnomenes de remontee d’eau profonde (upwelling de 1’Afrique 
du Nord-Ouest). Les aires geographiques ou l'abondancc est faible correspondent aux 
regions ou la temperature est la plus elevee et ou les eaux sont peu renouvelees (centre de 
la gyre Nord-Atlantique). 

Une analyse factorielle en composante principale met en evidence sept facteurs assimiles 
a dcs assemblages. Quatre d’entre eux sont franchement oceaniques et montrent de bonnes 
relations avec certains parametres du milieu (temperature, salinite, phosphates, silice) : ils 
ont ete assimiles aux assemblages arctique, subarctique, transitionnel, tropical. Lcs trots 
autres ne presentent pas de relations avec ces parametres et semblent plutot influences 
par des phenomenes lies a la proximite de la cote. 

Une application de ces resultats a des sediments plus anciens (9300 at 
B.P.) met en evidence quelques variations du s 
Ainsi du dernier maximum glaciaire a l'actuel : 

- la differenciation de deux provinces biogeographiques aux moyennes latitudes (50 a 
65° N) persiste. 

- les fluctuations des isothermes peuvent etre suivies grace au dcplacement des assem¬ 
blages au sein de l’aire d'etude, 

- le deplacement du front polaire qui semble se localiser vers 42°N a 18000 ans B.P. 
se marque par des zones riches en diatomees,. 

- les variations d’intensite de 1’upwelling. situe au large des cotes mauritaniennes sont 
soulignees par des fluctuations de l’abondance en diatomees. 
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2. - Evolution des diatomEes dans une tourbiEre d’Age subatlan- 
TIQUE A IPENROOI (CAMP1NE BELGE). - Par Louis BEYENS (Dicnst Plantkundc 
R.U.C.A. Groenenborgerlaan 171 B-2020 Antwerpen). 

L'analyse d’un sondage dans une tourbiere isolee de 75 cm de profondeur a reveld une 
succession de differentes associations a diatomees. 

La premiere phase esc caracterisee par une florc epiphytique sur sphaignes, caracterisee 
par la dominance de Frustulia rhombo'ides var. saxonica. 

Ensuite commence une phase ou Tabellaria flocculosa est l’espece dominance, vivam 
comrne epiphyte sur des macrophytes submergees dans de l'eau libre. 

Cette piece d’eau fut coloniscc par des sphaignes, ce qui entrainaic un changement dans 
des circonstances ecologiques (lumicrc-oxygene) qui favorisaient le developpement des 
cspeces Pinnularia viridis et P. subcapitata var. hilseana, 

Une fois la tourbiere a sphaignes ecablic un nouvel equilibre ecologique s'installe cmmc 
nant la presence d’une florc typique vivant sur les parties supericurcs de sphaignes. Frustulia 
rhombo'ides var, saxonica et Eunotia lunaris en sont ics especes les plus importantcs. 

Finalement Eunotia exigua et E. tenella sont dcvcnues les cspeces caracteristiques dans 
la derniere phase. 

Cecte evolution est essentiellement l’effet de l’activite humaine. L'eau libre se formait 
a la suite d'une extraction de tourbe. Dans la partie supericure du sondage, l’abaissement 
du pH est probablement cause par l'acidification de la pluie. 

Une comparaison est faite avec les analyses palynologiqucs et l’etude des Thecamocbiens. 

3. - ANALYSE DIATOMIQUE DE L’OSCILLATION PREBOREALE DE PIOTT1NO DU 
SONDAGE DANS LE HINKELSMAAR (EIFEL OCCIDENTAL). - Par Colette COR 
NET (Univcrsicc UCL, Batiment Mercator GEPH, Place Louis Pasteur 3, 1348 Louvain 
la Neuve, Belgique). 

L’etude palynologiqne d’une partie du sondage dans le Hinkelsmaar a ete realisee par 
B. BAST1N (1980). La sequence pollinique est ininterrompue depuis le Tardiglaciaire 
jusqu’au debut du Boreal. Dans la periode prcborcale, l’oscillation froide de Piotcino a ete 
mise en evidence. L’ctudc dcs mindraux lourds (JUV1CNE E., 1980) et deux datations 
au 14c (G1LOT E„ 1980) completcnt les donnees de ce sondage. 

Pour les memes echantillons, l'etude des diatomees a ete effectuce et comparce aux 
resultats polliniques. La dissolution selective des diatomees entre especes et par rapport 
aux chrysomonadines et aux spicules d'eponges pose le probleme de 1'interpretation des 
resultats. 

4. RECHERCHES SUR LA FLORE DES DIATOMEES EN RAPPORT AVEC LES 
TRANSGRESSIONS DE CALAIS. - Par Luc DENYS et Louis BEYENS,(Dienst Plant- 
kunde R.U.C.A., Groenenborgerlaan 171 B-2020 Antwerpen). 

L’analyse d’un depot argileux de Spcrmalie (Flandres-occ., Belgique) appartenant a la 
formation de Calais et se crouvant entre deux couches de tourbe, respectivement d’age 
atlantiquc et sub boreal (±5600 B.P, et ±4800 B.P.), nous a permis de reconnaitre six 
zones biostratigraphiques distinctes. Celles-ci correspondent a trois phases transgressives 

On peut distingucr Ics zones suivantes : 
I Une premiere phase transgressive, peu importance a cet endroit, est caracterisee par 

Melosira sulcata, Rhaphoneis amphiceros, Scoliopleura tumida et Cymatosira belgica 
qui temoignenc de l’existence d'eau calme de haute salinite proche a la cote. 

II Phase a salinite reduite dominee par Nitzschia scalaris, Amphora ovalis var. libyca, 
Navicula peregrina et des frustulcs de grande taille appartenant au genre Pinnularia. 

III  Seconde phase transgressive a sedimentation importance d’argilc. Une premiere partie 
du sediment argileux s’est deposee dans une mer montant progressivement. Elle contient 
un nombre relativement important d’epiphytes et se caracterise par une dominance de 
Cymatosira belgica et Melosira sulcata. La partie finale superieure, deposee dans une 
mer montant rapidement, se distingue par une forte dominance de Melosira sulcata et 
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M. westii. 
IV Phase a eau profonde domince par des formes benthiques vivant dans un milieu plus 

saumatre comme Nitzschia navicularis, Caloneis westii et Scoliopleura tumida. 
V Derniere phase transgressive a Melosira westii, Nitzschia punctata et Diploneis didyma. 
VI Stade terminal a salinitc rcduite, caracterise par Nitzschia navicularis, Melosira westii 

et Diploneis didyma. 
L’article se termine par des essais de correlation de ces zones avec des phases deja con- 

nues en Belgique et cn Europe-occidentale. 

S.-CYCLOTELLA IRIS BRUN ET HERIBAUD ET ESPfeCES VOISINES. - Par Karen 
Serieyssol,(American College in Paris, 31 av. Bosquet, 75007 Paris, France). 

Cyclotella iris Brun et Heribaud esc reexamine en microscopie photonique et en micro¬ 
scopic clcctronique a balayage, afin de definir precisement les caractcrcs de l’espece creee 
par Brun et Heribaud (1893). Deux nouvelles especes, Cyclotella combierensis et Cyclotella 
lerancensis,tres voisines de Cyclotella iris, sont decrites. Cette etude permet d’ajouter un 
septieme groupe morphologique a la classification du genre Cyclotella proposee anterieu- 
rement (Serieyssol, 1981). 

(Public avec le concours financier de I’Association Naturalia et Biologia) 

Source: MNHN, Paris 


